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Exposé : Plaidoyer pour une certaine anormalité de Joyce Mc Dougall, 1978.

Elle va se confrontée a un problème c’est que les gens considérés comme normaux vont éviter les psychanalystes. Joyce Dougall est psychanalyste.

1) Opposition entre normal et névrosé

Mais il peut être normal d’être névrosé selon notre structure psychique. Elle définie deux types de normes :

· Normalité statistique en fonction de la moyenne qui est quantifiable.

· Normalité normative dans le but d’opposé normal et névrosé qui est qualifiable.

Normal signifie conforme à la règle, régulier, ordinaire. Personne n’aime être ordinaire car tout le monde veut se démarquer d’une manière ou d’une autre. La normalité correspondrait au terme d’approbation et de condamnation. Si on répugne être ordinaire, on désire rester normal. A quoi se rapporte-t-on pour savoir si l’on est normal ou anormal ? C’est question de normalité à une valeur subjective.

Chaque être va adopter les normes de sa famille et va suivre dans un premier temps la normalité de la famille puis on voudra les transgresser (« pour aller voir ailleurs »).

J. Mc Dougall fait référence à Freud et son livre Inquiétante étrangeté.

Pour la psychanalyse, la normalité fait référence au complexe d’Œdipe et la normalité serait de bien sortir de son Œdipe. Mais des gens trouvent une façon de se sortir de l’oedipe pas forcément normal (psychose, névrose). Elle va distinguer les normaux qui ne se sentent pas en souffrance (qui n’ont rien à se reprocher et ne se remettent pas en question) et les normaux qui connaissent une certaine souffrance au fond d’eux mais qui ne laissent rien transparaître à l’extérieur (où la normalité devient un symptôme car elle est une défense).

Si les gens ne souffrent pas de leur normalité et ne se remettent pas en question alors une analyse est infaisable car la demande doit venir de la personne qui consulte. « Aux yeux des normaux, les psychanalystes ne sont pas normaux ». Elle est contrainte d’admettre que les psychanalystes sont fermées à deux sujets : le pénis et l’institut de psychanalyse. Pour être analyste, il faut être passé par une analyse et donc se remettre en question ainsi les personnes trop bien dans leur peau ne peuvent pas devenir analyste.

2) Existe-t-il une sexualité normale ?

Freud compare la vie sexuelle antique à celle d’aujourd’hui. C’était la pulsion qui prenait partie prenante de la sexualité alors que maintenant c’est l’objet qui prend partie prenante de la sexualité au détriment de la pulsion.
La pulsion peut être dominante sur l’objet sexuel (« il fait l’amour mais il n’aime pas la femme avec qui il le fait »). Dans les exemples de Joyce Mc Dougall, les deux personnes souffrent d’un complexe de castration. Les normes sexuelles changent et évoluent mais par contre l’angoisse de castration est toujours présente sauf qu’elle s’exprime d’une autre manière.

Même si statistiquement il est normal d’être névrosé, il est encore plus normal de ne pas l’être. Ces gens trop normaux cache aussi une souffrance, elle dira que chez ces gens la normalité est un symptôme, un trait de caractère qu’ils ont intégré à leur personnalité. C’est soit un mécanisme identitaire, soit un mécanisme de défense pour se protéger de leur souffrance. Ces personnes restent inaccessibles à l’analyse car ils ne veulent pas se confronter à leur conflit psychique. La psychanalyse ne rentre pas dans les normes car elle est faite pour des gens « anormaux » et qui peuvent se remettre en question.
Elle va comparée la normalité à la personnalité normale et la personnalité créative. La personnalité normale permet de se créer une carapace permettant de se couper de leur imaginaire et donc ne pas tomber dans les névroses ou psychoses. Le fou à du mal à faire la limite entre l’imaginaire et le monde extérieur. Ce qui peut poser problème c’est que certaine personne veulent être tellement normale qu'ils vont se rapprocher de la réalité extérieure au détriment de leur propre imaginaire. Une trop grande emprise du moi social n’est pas mieux que aucune adaptabilité : il faut trouver un juste milieu. La carapace peut un jour se casser et on peut tomber sur des problèmes de décompensation pour les gens se croyant normaux. L’analyste ne peut pas se considérer comme étant normal et donc il ne peut pas dictée les normes : ce qu'il faut faire et ce qu'il ne faut pas faire.

